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ee ee „Le bulletin dela -Bourverde’ Bonds du 21-de ce mois nous 
„ te’ ministre des fnârides viënit de faire publier’ un | annonce les faillites des” tnaisóris: om Brothers et Ce. de Li- 
nt la vente de mille äctions de In Banqne des | verpool, et'de-Barts, ‘Watsuri et: Cé de Manschester. On: porte le 
ypärtenantà I Etat, laquelle vente a été autorisée par ['päási{de cette prériiëre maison & 208 00Ó Tv, st.et Pon attri- 
q, Joi du 31 mars 1847, pour couvrir les dépenses: |-“$j Gp siriislre’ financier. à.la sûspondipn de payemenis-de la 
Ae ALD penn otro ay alom manêtore, sân Gaaigmel et C.de lang. LIB, Watson. Beuthers ot Cr 












La MAFFE, 24 Septembre. 


































Rrincipales clâuses de eet avis: EE E Ci Ve “ne demandent,disentsils sr deikensg,: e meiers qiun attermoieg- 
sctians, chaeune d'une valeur narainale.de 1000 fl. | ment, ayant Vespoïr, de. satisfaire. àAkous leurs engagements; 


$as-au.prix de 161 pour cent du capital notwinal,:et 
As jouiront. du dividendeà:partir da ler-avrit‘der- 


„ais on, erâint. qe'il n'en sóit ‘pas aid! parce qne, dit-on, dêjà 
„depúis.un certain terapsvcette Enaise pourstivait ses affaires 
aveê:un. capitafinsnffisiat; Ene: fri 4 















nh aste e « N rte Ves 
Pac pousorire pour und:ou plusieurs af 
püreau de agent du úministère des fiptitees, le lundi 4 | 
ten, depuis disheures dirmäti Wtrois heu- 
EEE OE 

tant des sonscriptions rónnies dépasselëdömbre de [| 
p-les-sousctiptions seront réduitès én praportion. 

ANDEre des finances portera vu fera: porter à la connaîs- 
in SOUgcripteurs respectifs le, nombre des actions potr 
Participátión aura été acceptée ; et ‘cenix-ci seront 
Rétser, en'déans les quatre jours près Fa date de cet- 
ication, à Îa Banque des Pays-Bas, en sa qualité d'a- 
ded à Amsterdäm, diz pour cent du capital nominal 






‘dans les affaivdës du Meigs get delig 
Móridionale, &T'antre pÂrt consiste esi valoars qui HE pêltent 
‚päs être proïmptement rónlisées, ef quì dins ces derniers temps, 
ont mie shi one Ímpòrtantedöpréciation. >: 
‚_ L'ancienne et.respectable raison commerciale Westlake et Ge 
de Sonthanspton,qui faisait le eommeree de grains, a failti, Cette 
maison a adressé une eireulaire ä'ses eréanciers.. Diverses ver- 
sions.circutent sur-lat montant de son passif; la dernière esti- 
smation:le porte à 100,000 liv. st: Ee ere en 


is à Amster- 
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“la maison Harmanm ‘ét:'C°, en sorte qtie le gouvernement russe, 
ú des 414,009 liv. stqu"il avait dans cette. maïson, recouvrera 


dur” tdsquêltes lit tninistré aura actenté leur sóús- 













ij tbde vant r EE rk PEN EE > VRDS nd At resin: eren Aln. Wer : nt pi S ge pe 5 3 . .’ 
wfêtoúr de cè versemerit, Ia Banqúe delfvrera un recu [mey plus agiprofondi, l'actif de cette maison pourrg offrir plus 
uel les souscripteurs pourront obtenif leurs actions [ de ressources. : 8 RE : 


brent intógrat dû prix:4e'vente. a 
Rr prix dé vente devra être payé À la Banqiië des 
‚en sa qualité susdite, le TO’ jänvier 1848,ou avant cet- 
5 Woittre remise d’ ún Hoaveau reu. ee 
SCH ptedre auront, inelusivementjasqu'an3l décem- 
lg Arbit d'äwdiqueraaditagent di ministère des finan- 
S ne aù hom de laquelle ils désireat-que les actions 


Le 2l:a-eu lieu nne réanton des créditeurs de la muisoa Giles, 
„Son et.C°, qaïle 13 de ce mois avait suspendu ‘ses paiements. 
L'actif de:vette maison est estitméá'la somrhe de 96,000 liv: st. 
|-et‘son passif à 152,000 liv. st. Les pertes pruviennent principa- 
 lement'de Inkt vatises deBinoli eat ilest prouvé què'tette mai- 
“son au mòis dé ÄBcérbre dernier, ppssèdait encore. an capital 





















intact de 50,000 liv. st. 
Kelativement à la: faillite de 









s nègaciants en grains W. et 


















Wtementaprès.le paiement intêgral du prix de vente, } J. Woodley, déclarée l6.27 août-derhier, on apprend que vrai- 
br pagi speeden eee ad segt bei semblablement, lS Lekbdie WW spFöaveront aucune perte ;, 


gawhetd gif Hi 2d SUS |, oopteikeureusd Ahahostestsûrtaut :Id site de- la-frausse:qui s'est 
) ” | maanifestée, ces jours derniers ;dans-les prix dafroment: et deÂa, 
farine dont cptte‚maison passèdaït. une quaritit eotteidérabdd) : 
On avait primitivement porté trop haut fèpassif dé id.maisòn: 
Sanderson ct Ge; il est. certain ägjourd'hui'qu’én totalifé il 
‚monte'à Ia. semme d 
döjadite one toe een 
Le 20 pend gen une assembl en 
majsens : de: cosemeege! eqmprorgises dans:cette feillite, Des in 
vertaids., den telarde miaadlon ded: setintents: qui ons été 
fournis, il -résnlterqnlik:g-aide justes motifs d'espörer ie rem. 
boursentent intégahdatontesles.nhargès du passif, et.quë cette 
Sn -mdisen- näpreadra! sons: pea da suite de-ses affaires Le:28il-y 
pels de fonds simultanég, qui sont faìts chaque semai- | ‘aura une seconde assemblée générale des créanciers.: 
tennaires; ze, disposaient. à adopter en commun une | - Dans-qne rénnion des débiteurs de laämaison des frères Gam- 
8 pour mettre un terme à ces embarras; C'est à Liver- | well de Glascow, il a êté prouvé que la sätaatiun des succursales 
vient l'initiative decette mesnre. Voiei-la circulaire | de cette maison à Lima et Valparaiso test tellement favorable, 
6 adressde à toutes les compagnies, à la suited’une réu- a apevs Kealiore igdidadon Co paas 1 vesterd an SaDU ant 
dean 1; HR rid é considérable qui mettra à.même. de continuer les affaires. La 
‘airs ta bourse de cette ville: succursale de cette maison dans les Indes-Orientates se trouve 
Ee « Liverpool, le 11 septembre. 


Ure réunien tenùe aujourd’hui, et par suite du désir qui ’a été una- 
@primé de voir prendre des mesures de nature à rétablir lu-sécurité 
“lMres de chemins de fer, il a été reconnu : ‚ 
Képresston des actions de chemins de fer, caúsée par les événe- 
“aordinaires des deux dernières arinées, se trouvait encore aggrävée 
ies sommes que les compagnies ont levéêset s'efforcent encore 
te public ; que, si l'on persévórait dans cette voie, ou pérpétuerait 
Rqui existent, hon seulément-dins l'intérêt des chemins de fer, 
“ore dans toutes les autres branches d’industrie et de commerce. 
7: Rf Onaéquence, le comité pense qu’il est a pouvoir des compagnies d’ap- 
Baes Lomdde à cet état.de choses, en concertant ensemble diverses mesu- 
7 di T Atteindre ce but, le comité propose de réunir à Londres Ies direc- 
En mi A verses administrations de chemins de fer paur discuter en commun 
ghrtlântequestion. » Signé, NELSON, président. ». 
ie cette grande réunión de ce congrés n'est pas en- 
Ke. Mais la plupart des. compagnies paraissent prêtes à 


frais-dösestte tielnsterpnsont raison desen 

dak vit: rant HPeretit'eh vigteur; moi- 
e de Yacheteur et moit Har véndeur, de 
eretdüle: For: df päïément dêfiniuf de leurs ac- 
Bligës de payer en sus la somme de 1 fl, 50 cents 


rtiers et‘ commissionnaïres joniront d'un courtage 
% or k € Ì je ic an 
BONE 9Pt 19 montant npminal der actions guinn- 
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ée des personnes et dés 





feureatmemise. | 
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 qna l grarides compagnies de 
ngleterre; effrayées des embarras qu’ entrai- 
























On apprend quo déjà depuis deux ans les banques de Liver- 
pool acceptaient avec une grande réserve le papier de la maison 





pourra fort bien arranger ses affaires, ‘si da moins, ainsi qu'on 
l'assure, son passif n'est qüe de 50,00D liv. st. couvert par un 
actif de 80,000 liv. st. EE: ; 

Le.21, on disait dans la Cité que MM. Glyn et C° feraient hon- 
neur aux traites des maisons de banqge étrangères dont MM. 
Reid, Irving et C° ótaient les agents. 
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Les journaux de Bordeaux ont annoscé que le général Nar- 
vaez avait passé par cette ville, se rendant à Paris, Gette nou- 
velle a-donné lieu à une erreur qu'il importe de rectifier. Il 
s'agit du vieux général Narvaez qui a déjà rêsidé dans la capi- 
tale, ét qui n'est pas même parent du maréchal Narvaez , due 
de Valence, lequel n'a pas quitté Madrid. = Á 

Ilcircule tonjours en Espagge des bruits de complot, d'ó- 
meute, de conspiration. Tout cela est si confus, sì contredit, si 
peu d'aceord, qu'on ne peut y-ajouterifoi. Un journal annonce 
que l'ordre,a êté transmis à la frontière de ne laisser rentreren 
Espagne aucun membre de la famille koyale, sans un ordre ex- 
près dela reine. On próténd que cette défense s'applique. spé- 





le rendez-vous qui leur est donné. 
Re la circulaire n’indigue pas clairement qu'il s’agit de } 
Örts les appels de fonids,et par conséquent leg travaux | 
e'est Íà le but qu’ont en vue les promoteurs, de la- 
Nul doute que les actionnaires qui n'ont pas encore 
Dient tròs satisfaits de n'avoir pas à s'exócuter à bref 
3 eux qì önt versé régulièrement, et qui, pour faire | 
UfGur signäture, ont contraóté des obligations onêreh- 
“Saeront peut-être pas autant, surtout si on ne leur rend 
“Argent. Or, cet argent est, àl'heure qu'il est, ou em- 
dansles. travaux. entrepris, ou destind à payêr.les com-. 
Y'faîtee: à divers fournisseúrs. Îl serait donc difficile de’le 
1 PLH ne faudrait pas s'étonnersi ceux qùi ont fäit Tes 
86 racriatent. contra toute mesure. qui, en ralentis- 
travaus, aurait poureffei de retarder l'époque où ils 
Ontrer:en jouissante des revenus sur lesquels ils avaient 
sdennantlours capitaúx,’” 5 > Jdifférend.- 1 EN : À 
âdróhs, àd sûrplús; nos Tectéurs au courant des sûites Malheureusement, il n'est pas permis d'espórer que M. Co- 
‚proposition du comité de Liverpool. eed ke: Tetti puisse so-soumettre à cet ultimatum. Le même’ paquebot 
: ui nous noús le fait. connaître, ippörte én même ternps des non- 
velles d'Athènes du 11. A cêtté date, il n'y avait plus aucun es- 
“poir de sauver le chef du cabinet grec. Cette perté trop certaine 
avait jeté par avance la consternation dans Athènes,  _°  : 















cialement à la reine-mère Marie-Christine. 


er 


er 





Une correspondance particulière de Constantinople, en date 
‚du 7 septembre, quinqus est parvenue par. le:dernier paquebot 
parti d’ Alexandrie, nous annonce ques;le diffórend greeo-turc 
va enfin avoir une solution. C'est à Londres que cette solution 
a.êlé préparée, et alle:a été portée à Coanstantinople, le 6, par 
un paquebot frangais venant-du,Pirée, M. Goletti devra faire des 
excuses au divan représenté par an ambassadeur turc, mais cet 
ambassadeur ne sera pas M. Mussarus. ba France et l'Angleterre 
sont d'accord pour conseiller à la Grèce de terminer ainsi ce 
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Fà bree d’ Amsterdam d’kier, Ies fonds hollandais étaient 
Bés que les jours précédents , et ils ont été côtés èn 
‘fonds: espagúols , surtout le 3 p: c. ôtaient très- 
exception des Métalliques Aütr, 5 p. ec. lés cours'de : 
Mis btrarigers s'étaient améliorés. vt 





On parle d'une ‘expêdition qùe la Perse préparerait-contre 
la Turquie, en prenant pour prêtexte Vêniigfation des Kurdes 








e sórrâctif est engagë: | 
s pays-de HAmóriquê: p 


__ Un dividende d'un sh. par liv. st. sera payé aux eréanciers de | 


_20,000 liv. ‘st. Gependant on nourrit l'espoir.qu’après.un exa- | 


Fee, Quctte 


e. 615,000 liv. st. ainsi que nous l'avons | 


dans une situation moins faverable- qu'un ne l'avait crad'abord. | 


Reid, Irving et Ce. La succursale de cette maison à Liverpool - 
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à La Haye, Lage Niewswost: 
‘derrière:le Prinsegracht, Nop 
BUEEAU POUR L°ABONNEBENY 

: ANNONCES, 
Ghez Ml. Van Weelden, bals 
:“-Ápùui, à La Hark) 


“Les lettres et paquets 

"envoyás à Ìo direction fr 
vaïncas en Perse. Le ministre Hadjy Mirza, dónt les Wie 
sont, ‘paraît-il, trôs-belliqueux, saïsirait éetf&”"Gocaston 
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' leide tant EPE Zit ee ist De 
‘fire une invasion däns l'empirë ottoman. Ilp verraif, en outre, 
une otcasion'de se dèbarrasser d'une soldatesgne indigciplinge 





armêes:le payement.de V'arriëpé. … vin vent 

Le bruit.de.la capture:par-les.troupes turques de Bederkwarn- 

E Bey, le héros du Kurdistan, :paraît:tout-à-fait erroné. Une tór- 

respondance particulière de Gonstantinople le dêment du'nipïús 

de la manière la plus positive; Le divan a fait entonner trop (dt, 
à cette occasion, des-chants de victoire, — î: Oee Sn 


a mis en. péril les jours du Shah, en rèclamau 


Lond 
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. Oma rern.le numêro du 7 juillet.du Comereio det Platas La 
veille, tous les ministres avaient offertan président leur dérais- 
sion; qui àvait été-acceptée..M. Gabriel:A: Péreïra a öté homme 
ministre général et chargé -de la: composition ‘d'un® nouvelle - 
administration. Cé noimveau cabinet s'est conistitué le 6. Lörd 
Howden et le comte Walewski sont arrivés à Montevideo, por- 
teurs d'un projet de saspension des‘hostilités pendant six mois. 
On dit que ce projet a êté adopté par le gouvernement mönté- 
vidéen. pat B Bk tie kind be 
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Une lettre d'Ancône, du 11, adressée, à/fà- Gäzette d' Augs- 
bourg, mande que le gouvernement russe a fait Ja proposition. 
que les troîs puissances protectrices de la Grèce se rommissent’ à 
Áthênes par des représentants, à une conférence dans laquelle 
„on s’occuperait de Ja situation financière de la Gròce, et l'on 
prendrait une résolution pour l’amortissement de }a-dette de-te 
pays. Des lettres de Londres eitées par la même cortespondance, 
‘disent que le dac de Broglie et le baron Braunow, 1aînistre de 
‘Russie, ont eu’à Londrës plasieurs conférences ave lord Pal- 
inerston au sujet des affaires de Grèce, mais qu'elles n'ont pro- 


“dit aucun résultat, 





… Une manifestation politique d'une certaine importance en 
lieu le 12 de ce mais a Offenbourg, dans le duché de Bade. Dans 
aneréanion de 5 à 690 persorines, présidée par le bourgmops- 
tre déla ville, Jes voeux suivants ont été -Gtiwis: «© + 10087 vi 
„nete ke güuvernömetië se’. dögage' des décidiiis 48 GANSGIad de 
ford, der Fratclist de TÔST et’ 1882, et de Vienrië dé 1EBE, Bleilionis gai 
fr viólefbnós di oits inaftéfables,1és'actes de la coúfédératiin aldewBide ex ta 
 gonstitutid du'pa$gj 00OOP Se Ed 
‚» 20, La liberté-de Ta presse 3 

» 3e La liberté d'enseignement ; 
…_» 4e, Qaeles militaires jurent fidélité à la constitution 3" - 
jp 5e, La liberté petsorinelle, qae les citoyeris‘aient le-dróit de se réuhir 
26e. Quele peuple soit représenté dans la confédération allemande, 
u’il ait une voix dans les conseils où on traite de ses affaires; - _ 
eN, Une ‘organisation militaire popúlaire, au lieu d'une armée pérma- 
nente’; Bh) d dik : 8 De NEN pe 
_» 8e. Une juste répartition de Fimpôt et la substitution d'une 
tax progressive au système“áctuel des impôts ; ; 
…:»9°, Admission de tous les ci 


ad ee 


« 


’ 


rs 


sene 
es citoyens aux bienfaits de l'instruetion ; … 
» 109. Rétablissement.de l'égalité entre le. travail et le capital 3. «…: 
‚…»110, L'institutiondu jory en matière júdiciaire; … …. 
be 12°, Que le peuple ait part au gouvernement, qu'il se gonverne lui- 
même ; nde Ed 


» 18°, Abolition' de tons lee priviléges. 


En 
Nous récóiimandons à l'atteütion'de nos lecteurs l'article 
srivant du Chronièle, dont la dernière partie donne sur les 
communications échangées entre M, Guizot et lord Normanby 
des renseignements que nous croyons exacts. ÏÌ est visible, du 
reste, à la fagon dont s'exprimele Chronicle, qu'il a été aùto- 
risé à parler ainsi: Een ng Ste 

« Dans{’étatactuel des choses, nous ne voudrions pas juger les intentions 
du gouvernement frangais par le langage de sesjournaux. IÌ est impossible 
d'imaginerriën de plus pitoyable et de plas humitiant. Nous comprendrions 
une neutralité parfaite. Ce serait une compensation à lPacquiescement‚de 
lAutriehe au mariage Montpensier, Neus comprenons aussi une alliance avec 
Autriche pour étouffer les germes du libéralisme sur le poinf Ie plus impor- 
tant de la Méditerranée. Mais une politique sans caractère, qui ne fait rien, mè 
propose rien, mais pärle beaucoup, disant aujourd’hui quelque chose de 
rable aux libéraux, et les attaquant le lendemain; une politique qui, autiëtt de 

diriger les óvónements, les attend pour courtiser le vainqueur;bfk ce qui, 
dela partdu gouvernement frangais, passe notre comprétietiitn Qdoîtjue le 
journal, organe de ML. Gnizot, ait suivi cette marohe,-monsuB omyons pas qr’il 
exprime fidèlement les intentions du cabinet. 

» Gette invasion, dont 1 Italie est menaeée, estla conséquence la plys dé- 
plorabte de la nùésintelligence entre la Francè étt'Angleterre qûe’ hout ayons 
vue jusqu'à ce jour, du moins cela serait si ‘invasion avait lieu; cependant 
elle peut êtrearrêtée ; nonpbstant cette mésintelligence, elis peut-bêtre, et il 
faut qu'elle lesoit-par linflaence comhinée, ou si cela am-stlif pas, par l’ac- 
‘tion combinée des deux gouvernements. Nous présumons que le gouvernement 
frangais ae pourrait refuser de coopérer avec nous. L’invitation pourra être 
iaattendue et peut-être peù agréable, mais le, fait serait, Ja plus forte preuvo 

que l’Angleterre pourrait donner de éa'sympatlie'póúr Îës fiéraux de 1'Italie, 

IÌ faut‚en effet,que PAugleterre ait l’affatre tien & coeur pbút coriseûtir à com 

biner dans cette ditöonstance sa politique avec celle du gouvernement actuel 
de la France, Qué l'on sáche seulement haer ij enden sont prêts 
à coopérer dans. cette affaire, et la coopération ceder dêtreüécessaire. L'Au- 
triche n’osera pas faire un mouvement en présence d'ane:remontrance ‘de la 
France et de l'Angleterre, car c'est là une question à Péggrd de laquelle M. 
Guizot trouverait fort difficile de ne pas agirfranchement, Un arrangement se- 
cret avec le prince de Mettérriich pour neutraliser un engagement public en- 
vers lord Palmerston,ne servirdit pas à grand chose dansune question comme 
celte d'une intervention en Italie, 

» On nous-éerit de Paris que lord Normanby avait déclaré au gouyerndmest 
frangais que P'Ángleterre ne permettrait aucune intervention éträngîvg en 
Italie ; cette nouvelle n'est pas exacte. Il ya une grande différence entre an- 
noucer formellement une détêriination prise d'une manière indépendante 
et la siguificatiori de la volonté de coupérer à l'exécution de certedlétertiination, 
s’ilest nécessaire. »- ey tee en, 

Dans ane cortespondance de Paris, du 20, adressée au Times 
en litce qui suit: et at Ee 

« On assure qu’un courrier a été envoyé de: Parish: Londres, hier au soir, 
avec une dépêche pressante pour le général. Espartero, informant que War- 
vaez est certain d’entrerau pouvoir quand ituí plaira. Ila obtenu ou repris 
Ia plus complète influence sur armée, ef il n’attend que-l'arrivée du général 


is 
Es: 


/ 















opour le rainer airsk 
tsaez varevenir à Paris dts 
8, On parle aussi du départ de Mme Narvaez pour Madrid comme imminent. 
Fyaenfin des personnesquì pensent que Narvaez sera président du conseil, 


Ôttiakstemeen: Espagnedtioi” à hult joürs Lee ciftistesse réjoüissent, 


convafncus que Narvaez n’ayant réussi que par Pappui du général Serrano, les 
progressistes.vont fraterniser. avec les carlistes et vendre certain l'avenement 


- au òke du “comte de Hos temolin. Celte ka leperglje oe He 1: 


Berns be 
. ver ads tord- Korn, dans son ériyi 
k, à.p prapoader l'état slas.affaires au Marg 
g lb consinnatian de elan 
PS blein, iHoniteur d’ Et À 
verneur de, PAlgérie, a été la réponse du gouvernement frangaisà 
ieutjon da A de ln » 
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‘Cömte de Minto ’ eat sa tours diplomatique en Suisse et en 

dn A wa ogin avec touf le perstige. qui, entourg un;rapg oficiel auprès 
K, e es he „cours hijtêrensfes vitalesment,d dans.Ì le ema vemmenk gel tucl, 

Pn'fe faisdint part d Cs vu e PÁ leterne Ser ‘inportange , question 

“sónlové® pat Tee bienèmens’ nije et en “portant. la ‘nonyel ede la 

«-Febluitiert lee Teargterder ede voir le “traité. dé Vienne ospecté vet d'en- 


teoanager les: Blaise la Pohinsulò & ‘revetidiquer leus droits ‘d'indé- 
pendance, le eamte de Minto s’assuterä des sentiments ävel ‘lesquels: la 


toad de Réine pauregr. répondre à une’ ouverture ‘faite d'une:mantëre si op- 


Ean gönéreuse. „Les concèssions les. plusmodértes et-les plus rai- 
gahles dela ppet. du pontife régnant fetonhtombei"toutes:les vbjegtiens 
, foen vagen Lpnon wraientêtre. sonkevgcg 3 et: H'ogegsign pourra; aon seulement 
faire écla bon’ vouloir de V'An 1gdergrre. popt,les puissances gecondaises 
de PEorope et sa détermination de soutenir les droits | légitimes des peu ples, 
mais elle pourra emcoté dicttre fin foïmellement à desanathèmnes surannés, 
ademen agansd:iùi pian stigesp iser da. pagus qrtides d: ‘didtiës, » 





„de Canstikgtionnelsdisente dans Yartiele. ‘suivant ld:situation 
fn ancière. del’ Angleterre, dans.ses apports: avec”. Ja sitaation 
tÁnaneièseda lakrance:. 
asitnation Griängitsade hAngleterren d'aîlleurs dl de: fâcheùx peur 
EA gu! elle,nend Ja goreknsign.de molre. egprunt, encore; plus: diffieite; 


ns les s girconsJaneps, où nonsgans,trauvons, «ette. ‘opération: niest guêrc’ 
“possible sans le eoncours'des’ ‘capitduz étrangers. Or‚il est bien certain qu?il 


nous faut renoncer à trouver aucune espèce d'aide chez les Anglais. Lois [ 


de là, ge sont eux, qui, ont bosoin de nos capitauz, gt Jaydópcéeiatton.de nos 
“êherrins de Fer} éht, ie fatiribúée, dans Eee propistion. plus ou moins gran- | 


rde, hatitéllisátiont qils ‘sont òbfijés: dé faire‘en ce „moment à_laBourse: | 


vale-Pastss M faut-dont siátteridrd A cd que’ fs Anglïs, “Abn” seulement re 

“sous gpporteront-auctún Séeours; rfiaïs, âu'edirträtte,' coitribuefoiit chicore 

và dpróetc la vateuinde onee de: taigie, en verkdäat dex“ dont: rs 
spnt.passessogirs. 

‚> ie  eSL sutgut ae Beans Jagravitá „de: la crise actuelle: Les entas- 
“opk Cs, Bertignliknes,: quelgue idouloureuses qu'ellcs soient, font. au 
_6ogpt erce des: legamnes. ge) Je.retpur- de: Ja, „prospérité, cicatrise prompte- 
" fieht. Maïs she bo le, erêd k public, est, alteint. „Notre ; ‚gouvernement se 
thv en!fice binet. ehaqte jöur plus f pressante, Èan emprunt;sans 
poùvoir reneontrer de prêtear 3 avec Îa perspective de voir les choses aller 
longtemps en empirant, etta-certitude d’aëroître Je mal à la ‚première | 


tentative qu'il Ésra-ponr obtenir les capitaez dost fui-inême ne ‘Sanrait se: |. 


« peser. 
‚» Il semble dane que le rainistre des Áinances soit enfermé. dans un. cer= 

cle vicieux. C'est là un sujet de vives alaries et de graves: méditations | 
Old tous. Jes ‚« observateurs attenlifs. Le gouvernement fit. payer ehère- f 
en táa Payson, striomphoé $leetoral. de 1846. „Neus voadrions; voir, ses:ré= 

ek úre 56 Prégccuper ‘sérieusement, de seette, situakion. ‚Le Jonrnaldes 
Ki sing júiëte fort justement ce matin des embarrps,de, la place de Lon- 
dres. Ignore-t-il qu’il y a ailleurs qn’à Londres, 







res, des paniqucs de Bourse, des fonds, ies és ip pepe 
hm qu'à | Ra Een En rangen ketel re 
ĳ 4 Ee, ed 
EN PR ä te sn Era bogteege Fopiaian 


tree der fiat at zeurt e 


Ta Harig? he'de: TE iran ie BL août der- 
et EK B iéalton du ‘sucre “indigène s'est êlevée en Franee,à 
IR IDDD ki; Agprodetion.n; avait. été, l'année peboâdente 
que de 40,546,839 kil. ta. roisa-on „eansommation. a été de 
E | „117,720. kil.dansite campagnesaotelle:; eldeavait.étó geule- 
‘ment de:42,894,357 kikidanw Fa-caripagie-de- 1845146: 
Ainsi, chose remergeialitesti: prodtiekiun et ta ongoripadtion 
onttigmienté ed mêrne'teritps que ledroit $'élevait. …” 
Voici comment se répartissent, rf département, des, quanti- 
Ki Abee Nord, 29,017,501 ks Pas- ‘de- Calais, 12;845,330 


k kifd Aisne, 5 gl „860 kif Somme, 3, 292, 316 k.; Oise. I 515, 495 
ki big - ne, 5: Ai 855 k..; treice autres-départements, 
5 
la dn Te ra A du ‘tpois deren êleppientd. 8, 228 ‚951 
vab; sj ifs latei: Hi HA 184 46 del Ö,431 kilog. 
Ì “Enfin; pendan es ; huit he att de. 1847; les droits per - 


rs. 


JE 5 dte moie el846. 

r. ponsom am tion dusnore: êtranger. s: 'estaccrned: une mapiè- 

Hre-senstble zen » 1846: et: 1847, geelane. Vexportation’” ‘du sucre 
rand Mirinpd.)” i 


guts ont donné 16,275,473, contre 11 millions ó70, 07Â k. dans 





Cammerte des:vins ets opiritueupe en. ‘Angleterre pendant 
et anitde 1846. 
„Un: doepment parlementaire ibritaunique ‚danna ;les. dêtails 
$aisantagur le. commercerdes, Vinsetspiritweuxr : ' 
vi.’ 


„Läyptal, de Û lmportgbion s'est élevé,. caâga6’, Â-850,900. heli el 


:guanijké ‚guis répartiasait ainsi d'après. les Prosanances : 
OREN …Ninss'spagneu heg westveie se « B «. suê46,000. heetolitres. 





br smsnde Portugal . ER  : „005 bs 
sen a „ideate ; ed zeen +» 5,500 ze EEn 
den ‚des Canaries; vaees 41800 
tldk Mader et des iens. oee 9,400 
Es REE : 
Dae ee en ee BERENE: 8,500 
Ee Sietes WELES: «ee ee et 28;000 


‘Sur ces -350900 heetolitres „847600 hectelitres „ont-acgeié fes 

„tdreits- eb sor eetio dernière geantité ; 5 “809, 00 ent: été lepés à à la: F'éonsopn- 
“ardtioa dans le cohirs de:Pozerdice:: 

tkgchiffredesréerportatiojjk de vins à été de’ es, ‚300. n restait. enkenlfe- 

PoE; ä'la Ein de Panne , £26;000, heötotilres.” ik an 

SPIRITUEUX. - 
. …-Mimportatign ‘totale des gpiritaeur dee élevé à 300, ‚000 Aranka 
ik voedirs: NA 


"des Kafles et deMauriee , Rade 129, 090. Hetolijves.. K 


erbuid VT OE 787500: 
es pays aid sven 8500 i 
175,000 | 
pe eee 111009 

ki * «+. 1681450 

047304, 750 













































$ progressistes. D'autre part, on assure. 
‘Ésturitz restera ministre d’E-pagne & Lon- 


4 34,000 hectolitres ont été employés à Papprovisionnement de la marine 


des failiikes de, millgonnai- 


4 


‚ Isdihuben:révolteoaverle. 


entre: deirdetèntisd qui ysont renférim 












Pe 


d) Elles doivent être pourvues d'une oouchettes Tùn bassin 
te fize avec son robinet, d'un siége d’aisanoe et de tout le mobil 
aux détenus; il faut aussi que ceux-ci aient le moyen saab L 
“easd’accident, de matie. Sedams-tonler ambresni 
pourrait ‘être nécessaire. 






193,000 heetolitres de split deux de tontes sortes ont ‚été liseës àla | 
consommation ; à Pexportation , “la quan(ité ‘a &Lé de 99,000 hectolitres ; 8 


voiliere et marchande 5. enfin,2dL,000 hectolitres restaient en. ontegpêt 
“à la fin de-Pamrée. 






















Le gauyernemen/ prussiensslans ee a aré Be e) Elles doivent enfin pouvoir être soumisesà une sur zejlangt 
ge Etats du. \zollgprefnd en pen zes rme 5 RE le perennte. 8 
jre dans jjistrobtkan consulf see En sch naad 6 - altudes paegionidn ge poa es entramke, Jaap imitians, rid 
nk qu’ bs it pqsfilike; zb ls rp réggätan B cpa to IS | prog jans spioiales, ei. 
dell’ DE OR our peines, il y a lieu derdis 


“ ici palemgeg t sas prij 
| tegen ati id pour Linies, les gan) ng, 
fessions spéciales, les entrants, etc. ba 
Les cellules d’infirmerie, spécia!ement, résorvées u aux shae B bied 
raient être convenablement soignés dans les cellules ordinaires, dof 
plus spacieuses que celles-ci et disposées de manière à faciliteren 
là nuit comme le jour, le service des inGrmierss à … … 
Les cellutes de punilion doivent être plusyfortea que les, sutrgg 
pouvoir les sendre dbscures. au Beséin. RR EEE 
La dimension des cellüles affectées’ à Veegcice de certi Mm 
‘réáporidre ä I'usage duquel on les déstine. IL eohvient. de sl 
férence à l'étage inférieur et duins fe ebübädsement. Tei do 
dre de la- nature-des métiers: exèrcés Aeub'la prison. *- 1 dd 
Eofin , dans les prisohs oû: les artivées des’ dienden: dont 
„est náobeadire d'établir, suivant les-beseins et :à-proxiuitód 
“tain nombre de cellules:d'atteate , ‘de únoindre: dijnenstów gb 
-d’habitation „ pûdes arrivants:puissené èise dépòsós jusqg’ie 
écroués el soumis à la visite du médecin, Ces cellules , dans les mr 
„reté et d'arrêt «. peuvent aussi tre utilisées; ‚pour leririsounie 
d Lasscmiblóe ea également de 7: ‘ainisieqngü : Ad 
TE Â Ohanffuge, santidatior, +: kid 















ï tage iech! meine” Ane 
Vinstitation en elle-même, en retirant les consulats aux titulatres i incapa- 
| bies d'en remplir les fonetions, ou trop occupés de leurs propres affaires 
pour qu’ils puissent s’occuper activement de celles qui leur sont confiées 
par leur gouvernement, ou enfin souvent engagés dans des affaires qui met- 
tent leurs intérêis en opposilion avec ceux.des Etats qu’ils représentent.; 
Ensuite il régulterait encore one áconomie.eonsidérable dans Ja dépénse,- 
en concpntrant. tous „ces; consylals en:un, seul. Les représentants d'une: 
grande püissance ; comineroiale, telle, que P Union dquagière, allemande, se-: |. 
raient entourés à Pétragger de plüs de considération: èt de respect.que ne, hef 
gónt céus de cliacun desEtats dó PUnion en pärtieulier; ‘et, en parcil cas; 
‘obtenir de Ta ‘eonsidération, © est acquérif’ u ‘pouvoir,’ de la púissanee st sur- 
‘tout dans les pays où, comme- “dans tout: rient, les agents. totmerciaux 
sont er-mêmd terpps investis dune'rhitssion. pelitique: ns 
… ‘Et indépendaminent encore d'autres avantages sepondaires qui séaahles 
reaiend de F'établissement-du, consuls seprésentant- toute, l?Union douanière, 
ou; obtiendrait, aussi. cette vanité de vaes „que demandent l'ensemble et la 
„connexion des intérêts, unité de vues qui-adéjà été si avantagensc à. Al; 
lemagne dans lapplication:qu’on en a,faite.anz affaires i intérieures du Zoll- 
veren, ‘dont. Vorgadisatiöh est aujeurd’ hui enyiée, de tons, les antres,pags, | 
qui clierchent à'marclief-sur ses traces. Un autre motif encore pour: lequel Ë 
une représentation commune serail désirable, c'est l'émigrätion quise fait 
surtout pour PAmériqueet qui devient assez considérable pour qu'il impor- 
te dela róglementer,'de protèger les intérêts-des Emigrants et de sfiaintenir: 
entre eax el la mèneepatrie des relations d'intérêt et d'affeotion. … -- 
„Flne faut. pas. eependant se dissimuler que: le projet :de réduire institu: 
diein consulaire à: Punité représentative paurde Zollverein ne. préseutera; 
d'abord beaucoup de difficultés ; ; „mais ces difficultés ge‚sont ‚pas. telles: 
guclles, ‚ne puissent être. surmeniées peu à peu. C'est. ainsijgae wastí for-: 
mée PUnion doganière elle-même, dont les voics ont, éé „préparées ‚petit;à; 
"petit. Déjà plusiears des petits Ktals € da ‘Zollverein se font r gender par 
Tes consuls d'n autré État, et ‘principalemeht | par eéug de, la Prûsse. Tik ya 
plas Pan Ttew où ún'séalconsàl est ‘chargé des intérêls de ‘plusieurs. Etats: k 
‘ de'P’Uaion, et:la Hegse'a déclaré que sès‘tntérêts ne: pouvaient ‘être à mieux | 
représentés que par les consuls de la Prusse. La Saxe a demandé à -pônvoir, 
„eorrêspondreavce- les consuls: des autres Etats du Zollverein: Dans beau-. 
„eaup de eireonstances et divers rappörts, plusieurs: Etats gont. parvenusà. 
sentendre ralativeracnt. aks‚spstime consnlaize de manière: que 1”envré.de. 
Ja eentralisation. est déjà à, maitié accomplic, il ne reste qu'à, compléter: Je: 
toat par, un réglement definiuf, 6 gomaup, que. les États de PUnigù se mon- 
„trent disposés: à à adopter et que l'on ; prépare., Cette, „question. d'intérêt pu- 
blie, diseutée dept one tlis p par Îa'pressc allemande, Loujours vigilan- | 
te en pareille circonstance, approche aajourd’hui de sa sótution. 


fi 0 “(Observateur de Trieste). 


TTT re 
_…Emsurreetion, à Haïti. 

: ‘Par: le Bennen ‘des Indes oecidentales le : ‘Fhames, arrivó:à 
‚Sotthampton, on a rögu des nouvelles d' Haïti j jusqu’aù- 22 août. 
Ces nouvelles ont de: lee, $ veld on cortient- une lettre | 
vdaiée-dun 22: el sd 

„La-capitaleest en: proie à: la guerre oivil ; sud dhef: rebelle, de 
génénal Simekien; esteen cemaifénteampé ‘devant te palnisaved 
de la cavalerie, de Firifanterie et deux pièces. de canon. Gharjpdes 
île’ dike gat lohbstbnaecer sisi tegonterndmror; « | 
: belpróstdont:Sonlòque,-en: partgnt,il-y'a bruis sermaines- pour 
le Cap, a imprudemment laissó le commandement ‘des: troupes à 
quelques ambitieux qui ont eonstammenttenu-la capitale dans 
un état d’alärme et ide frayeur; car omoroit qu'ils veulent mas- 
„siorer tous leëhommesde-couleur et piller la witlesilt:y:a-deux 
jours, le président a -envoyé-un:de ses tuinistres pour-essayer:-de 
mötâblir Jlordre,. manish. nlè fait q'empirerle mal ; tes eonspi- 
rateurs: ont: refusó: d'obôirdpees ie mleric etils sonvanjodes 


























































„des cellules, il doit avoir pour résultat 7 en oe 

‚a).De fouxnir une quantité suffisqnte d'air. bd et, hid | 
à chague, éellule,, sans exposer le détenu qai ‘Ypecupe, ax. ned 
eougants ; 8 

b} D'opérer la yentilation et le chanffago, sans, angineates ia 
communication entre Îes detenus ple ans les „ellie  âdj 4 
érapèchagnt soigneuseir opt la brgpìsinik 

M.Faider, avocat-gödéral-à Gand, propose par, jn Har Ard dj 
là les question « de médecine. ct drarchitee ur et de, ‚À hel, 















| grande i imporkanee. 
M. Bonnell appuic cette. pra osiritdops, ét xprimedde. egte 
en indat: son temps Jus zn gen joir,. saps, oen. aucun gran 
voig).lfordee du j jour. 
k Varrentrap fait , remarquer, que les. twavans du éongrès: 
„guc la suite-destravanx.du congrès: de; Franefort, ct. -segont- 
„des congrés ultériears ; il pense, dans me dae dolk: oer 
eussion entamée.: (Adhésion,). : 
Le oog adopte le $ 8 ainsì conqu: a B 
8 Goùurs.d'amondine on préauz.. ár 
Les cpurs ou préanx doivent êfre.disposés:de manière $-ce,que 
jonissent gu bénéfûice dela locpmotion, du grand air et du golgik: 
„gommpniquer enfre:eux, Il fant:que. lepr- surveillange goït dafi 
. puisse. s'exerger, dane. manière. continue, sans. exiges. Pemploi: ï 
trop, eonsidsjabe, de „suryeillants. 
Dans Î êta lisgerment. des préaux, on apra égard apz ex en: 
geler: de Vadoplion à de tels op! tels genres de f travaux si, 
cours dovrönt être appropriées Ébézorcice de certains’ wél, 5 
tres cas, elles gouyront, rin tranformées, senjardins pour Pen 
EJ A düfturt.” 
‘Te Wombré dés préauit: aut être progortiodik äTá' Bolon 
calculé d'après les exigences des divérs services, et spéciâtéme 
de travail, sans qu’il puisse jamais y avoir moins d'un préan pour£ 
Au $.9 ML, L’abbé Laroque, aumonier de lÈhötet de: 
pose un: amendement qui à poùt' but'de ‘spare la ehapdfle de 
prison sans qu'ilsdit-pbité atléinte:un! pridcipe de la stpeeatiod® 
_aM.Fieldjaumôier de la:prisonide: NDE en vork 
lemen(,de M. L’abbésLacoque. 0 
sGetgmemlement est combattu:par:NL Blind: et pee mt 
tophe. … 
M. le doeteur Vleminke desmginde la hbe ore bleet 
est mige aux vgix ct adoptée. 
L'amendement deM. Lrabbé Laroque € est Rane. 
‚LeS9, sòt gdopté. Ĳ est‚ainst cqngu: 
„9. Chapelte,. eol: En 
La chapelle doit, être disposée de snanière à ge quachaque:pr 
„aasister ux ezergiegs. da, culte, noyant. ietentendant:le ministre 
« F‚étant yu, le tout sans, quil geit. verlá.pseinds, a au; manege fond 
:sfparation des prisonniers entreeux. LAN 
Les. SS 10, idet: eb sönt adoptós ts sont cin onpas: ij 
„10: Pardoirs, ken 
‚Va certain. Baikesie batik oéllnlaires: doïvent ‘être:-diapdeë® 
des dótenus quine. seraient:pas: hitvoidenabebn idee a ine) 
ou amis. RADAN Slee ee Aai peliald, : ken 

























Wiessaorités dn gouvernement. önt: vacpsi des: troupes: à laur 
disposition etiparaissaient. en-étaëde:comprimer’ l'insurrectiou, 
naatsiesles ne: veulent: pas encore reconriraux mesures violentes, 
‘de-orainte qu'une eollisiqn n'ait ‘les-plus tristes: ‘conséquences 
8 pour la sécuritéde la vòhle.:On pout se faire unp idée de I'nuxié- 
têzet: del’ alarme:des habitants indigènes et trangers. 


„Congrès pénitentiaipe. a Bruxelles. 
„Séapee du.23. septembre. 
(Correspondance particulière da Journal dé La Hage.) 

„Apebslalecture du praoës-verbal M: Duepútiaax, seerétairegeommunique 
à Passemblée- ne bettre deM. le chevalier-Perruzzi, qui annonce que des 
sociétés royales de patronage viennent de sé former à Bologne, à à Turin ct 
à Rome. 

… Mile comte d'Almgida donne: belurae aak: slitletigas, erimigolle ct ded 
mitentiaire du:Portugal. 

‚M. Bertini poésenteqaelqucs glétails sur l'état. des: prisons ct élablisse- 
- meuts pénitentiaires dans lo royapme de:Sardaigne. Trois grandes prisóns 
: cellalaires onb déjà été: construites ile les: Etats surdes et} leaystème } v ot | 
en pleine vigacur. _ 

„ Vne diseussion s'engage csuite sue la daestiar de: la ventilation ies 
‘prisons cellulaires. MM, ‘Jalius, le éotonel Jebb ct Retch prenhent part à 
‘cette ‘discuasion. Ce dernier oratenë, ‚Fnpiste. brad: quel le congrès menliorin 
dans; ges Éésotutions Îa i tn dpd re pärvenir Vair catrieor 


ä | plúsieiupreprises peidati sÜres’ jours 


ad. Up grefle,-pne salle de zóunion, pour. l&stemmission de-surs 
“GM. Chasdènar,au noîm acht ‘mêdecirl scongrte présènta plugigies pede JoPatrgnage, eten; des logements; pour Je, Airgetenr eule príposé 
dements qui ne sont pás adop(és. 


“gerdiens ou. és anrpeillants,, et dans es „prisons, pénales,. „Reur 
pane adopte succgssiverieht les SS 4. 5 et 6, nine adjoint, le prépesé dux travaur, P aomónier, le médecin oe |S01 
Ene 5 ‘Obsereatoïreventral. Ì jee se 


Lek diene parties de ljédîfrce doivent so relierà'ari point central d”inspeo Aen AB, Clâtürè;drotd. ae 
"tion, d'où leichet. de öundlingegient puisse meteen, shins se deptaegr, tousles je „Ledersin afpeté àila.prison. doit âfre: Btour d'un mur:de 
get vices essentiels, : gta gafisanfe ppur,empêcher.Jes hit mideds le mee 

; Ml émporte d'avoir égard a la distribution. in eure, des logauz, ‘dans la ; „de Ee ' sd 
„ispositiomsdes galeries, des escaliefs Jetc.… et-dans Îe ‘choix des nratériaut de | - Au delà da mur d enceinte, il imporíe, autant’ ue possib 
“goaitructiou, 3ug néeessitds,de cette emgveil lance, afia ge'saeun obstacle ma- | àt éertdin'Bspace de terrain qui i puisse servir dé lie 
Mariel, er puisse.pntravér lézeneige. en ver! s ff la prison de tpate habîitatisn taïsine, : Ere ede 

: “6. Ceilúlas _ { ‘beshâlimeontg.de,la, priaon proprement dito, ‚ne, peuvent 

Dans la disposition et \’a ida hi intéri ieur ad cellules, on aura: égard ied imp brt de laine ARAC sssandtendn 
agr conditignesniganfes; Fai ‚u ne gokt. J heide  qu’uge el porte od, guvertue dj 
4) bes ce)jntes sloigen (tre sadhaamiment granen; pour gases delende puiis- ien 
sent 1 Sajre d, de Pexercige, y, ‘Graveer, un métier, el y‚jouir de. dtospace etsda ke: 
éeessaires à la, tk del de Jer santé. 

gj) Giles s doivent être elajrégs, „Jentijge el et chhaafiées de „maniëse ganger 


able, 
€) Leur construtioh doit ‘être teitëà Jen 'êlle gd, fonte hamganentiog 

















gaetin que: soit le’ plan hale leidentamnen des locaù 

“sus, chaque prison cellulaire doit cónntenit: ze 
Une chambre de-bains, avec pn nombré- de belgnoiressdparder, 

né à la population; E 

‚Une cuisine, aven ses. benam F 

Une ‚boulaûgerie et une buanderie EN où, les besoins veegt 

“Un'cdrtain’ nontbre de màgasins pour les denrées,1 le combustible 

did’habiletnent el de eouchér; les matiéred ptèiïnièredet. des opgele” 

À J-a08; subragt Iaideatinetion deila,prigon:. «itn ci Hd. 
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a sdarick vt: ú 


eb enn en 


Ala reprise, de! Ie sfanee leycopgrês,abarde,Ja, qng 
Je dagteor:ylemineke , inepertenrrgfnésal da, sen 

„helper arfsepta,un pmsen dement gui à panch 
‚ religieuses waak hs des ke Ta: dieeanshaana 


ment, jet Er 45 
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4 EIN bar Lr Eh Wei SED 8 : A. . $ 7 

wespondantde Tiwos. publie l'appráciaton suivante-da 
sehufreestrade,ot-de ses rösaltats probabies-pour la Bel: 
mik ern He Belt Me À eE, 
Ast. possible, gue,guelgaes;ans,des principes énanaés par. Jes 
haapres; du free trade apsmlion. Aane-nation.quin'y croit pas , fruc- 
ln jour dommel la semenee dans-un ban: tezraïn. Mais on peat le dé- 
plutôt.quêlespérer ; on tenant compte de toutes les probábilités „on 
8 eraükdre: que da:plirpari des noavelles-doetrines ‚ tombèes sur le 
Wayant, aucune racine , nc, se desgbchierit gans rien prodifire. En 
„Hadhiésion': anantine À certdines propositions de la part d'une 
Ee ‚PRN peür les soutenir „ ne, prouve rien. G'était chose tonte 
Ep gegepd, lieu , la majorské.dn congrès. etaïk ompasee d'étran: 
EENES PpInoRs ne représangent pas. V'opiaion.dela Belgique. „Eafin, 
E paraat upas.qu’aacun plan d'action ou de mouvement, doive suivre les 

nequwent lieu»: 0 Et ú 
Westfon est: iei: däns sön eúfämce ; eest air tem jses wiérites 
is tes óbstaëtes quit faudra si iës: 
él bi d vaa 


de rétablissemerit de la tranquillitó et de la confiance pour s'ap- 
próchér de’ Fez, venaït d'arrivert dans pelle capitale avec deri- 

ches, miarchandises, des esclaves de Tombouctou, des.gommes 
du Sénégal, de l'ivoire, des plumes d'autruche ef beaucoup de 
sacs de poudre d'or. Depuis-pròs de deax mois, ik riè se faisait. 
aucun commerce etil n'arrivàit aucune cafaváne du désert on 

des provinces. Anjourd’hui, tout renaît à l'espoir, et l'autorité 

impériale, un moment ébranlée, parait -avoir ressaisi son anti- 

que ascendant sur les popnlations de empire. 

i, pour terminer, la tradnction d’ úne lettre écrite de Fez, 


pulations toscanes, il les engâge à retourner à Îcurs occupations 
et à laisser au gouvernement l'initiative des réformes. Nous 
avons déjà signalé la difficulté qo'on rencontrerait lorsqu’on 
voudrait faire perdre à ces masses 1'habitudede descendre dans 
la rae pour adresser des pétilions assez impérieuses-au gouver- 
nemnent, Il faut espêrer que ‘éopold 1 trouvera daûs l'opinion 
ER ad ze * r be . AES te EÀ e 
modèrée un concours assez efficace pour pouvoir resister, au 
besoin, auk vceax fofmulés sar la place publique: © = id 
Voici la proelamation dont il s'agit : ENE 
« Bonset fidèles Toscans, -…: 4 
» Notre coeurest encore tout ému des démonstrations unanimes de joie 
» affectueuse et respectueuse qu'ont témoigigdes à dòus et à notre Famille tes 
» populatioris accournes dans la capitale, à lPéccasienrde la fête salbnuelle de 
» dimanche dernier. Nous ne voulons gas: tarder:‘à :vous Aranemettre les té- 
» moignages de notre satisfaction et de notre reconnaissense paternelle, Le 
» souvenir de la journóe d’hier demeurera gravé dans nee weeur ; qu'il reste 
» aussi gravé'dans les. vôtres! DEL ee SAE . 
» Nous désirons, ainsi que nous l'avons,fait enténdre hier à toutes les mani- 
» cipalités et à toutes les populations de la Toscane parla voie. dn ganfrlanters 


» (maire) de Florence, que la cónfiance réponde à la confiance, et l'amour à 
» amour. Nous désirórs aussì que la traùtúuille réfletion de Pesps Ít, succàde 
» au générenx élan ‘des'ecaurd, ‘be tue tous rétburment à teúrs affaire; à leur 
» industrie, à leur commerce, souroes:de ta prospérité publigueétpatticalière: 
„> Laissez, votre prince s’occuper: sans retard des dóvéloppemieuts duo: réols- 
» me institution de la garde cisique; laissez-le:travaitler à:le-réterine des 
» codes, à l'amélioration des institutions municipales, à l'organisation de tin 
» struction publique, au développement, par tous les moyens possibles, des 
» avantages moraux ef matériels que nous désirons tous pour aolre patrie com- 
»rhane. : Ds: de Bee A De 
» Florence, le 15 septembre 1817, » LÉoroLd. » 
_ On lt encore dans la feuille parisienne:.: . OM, ie 
« On a répandu depuis quelques jours lea bruits lez plus alarmants sur l'état 
de lâ Sicile et sur les-suites des. troubles quisavdient éolatd à Messine ct 2 Reg- 
‘gio: Les correspondantces qeimut‘mis cés ruuteurs en circulation ont annoncé 
que l'insorrection était générale, et que Reggio avait été bombardé. Nous de- 
vons dire qu’à notre connaissance rien n'est encore yenu confirmer ces bruits; 
et qu’au contraire les nouvelles qué’ hous vecevons'tendènt à les démentir. Un 
honorable négoeiant de Lyon geus Gonitnunique úat lèttreregue dé Mesiine 
précisément, par le Lombardo, Gul aurait apporté ees cortespandanoes Isi ntar- 
mantes, et dânslaquelle noug\jsonsceci: … ; 











“Voici 
en date du 4 septembre, à un Maure dé Gibraltar: 
_ Ilsest passé des érénements de guerre,Sáchez- que fes étrangers Beni-Amer 
et Hachem, qui s'étaient róvoltés, ont été châtiés partes tronpes impóriales. 
1ls.ont perda un nombre cônsidérable d'hommes et presque tous leurs biens, 
ainsi que beaucoup de leurs femmes et de leurs enfants, B'autre part, tes trou- 
pes.du camp.dè Taza ont remporté une briltanté.victoire sur Abd-el-Kader,qai 
voulait commanderen sultan dans tout le-Cherk (le pays de Vest). Après avoir 
áté ainsi battu, ilafui chezles-gens du Rif, comptantunr eux. Mais les Berbè- 
e 48 EL es ma! )} KOArb ES DE | res.aimegtle butin, et Jes Beni-Omani: [ui ont livré combat dans sa faite. Abd- 
Erik pas Tur pcú dé ympathie p n amasse. du pesple el-Bader a été forcú defain enébre,.et il est à présent dans le désert, a'il: est 
Pas même de, gueì il stagat.» les. entaires de la | encore vivant. Ilyena:qui disent qu'il est blessé,: dautres qa’il-est mort. 

he Ae sopt;point:parvenas ‚Jusqu'à kai ;-1a-presse taute.entière-gst | Que-Dieu lui fase grâce, et. qne, par la-bonté:de Dieu, le peuple de Mahomet 
Wulpraûaipe pas uw: seul journal belge.a’appuie le miouvemient , | seit dólivré de cet homore qui nous apiporte les maux de la discorde et-de la 
jonêràrquelqúes ‘hommés::de: talent: et debnergie , mäïs‘dont les gaen: Jo. vous transmets ces nouvelles patce qu’on”des raconte partout ; 
Behgeopendent onl milien de Papatiie oude Phostilité cóntre)lesquctes | meis Disaseulconnaitlavérité. ——  : Re 

BREN DALBEPE: eten TE ie ALE: hak A ter 
BE Ta force des circonstancesguc, quoigue le cabinet. actuel 

ê un cabinet partysan du,free trade en principe ‚ qugiqus } 

k:kont à.fait.engagé dans la qacslion;par des discours qa 
















































Le Journal des Débats pnblie ua long article sur la nomination 
dé M. le duc d' Aumale au gouvernement del’ Algérie : 
to: 6 / «:Nous commengons, dit-il, par constater pn fait quirésalte de Fordon- 
avant diêlre au pouvoir „le gouvernement n'a pourlankpas | nance même de nomination du'nouveaù gouverneur. M. le duc’ d'Aumale f. 
an. congrès aotte légère marque. de sympathie d'admetire dans |. so rerid en ‘Algérie pour y occuper dn émiploi de son. grade. Il n'est pas 
uw simple résushó-de sos sóandes, Personnellement, les mem- | question potik lui de vice-ròyatité,_ …*- COO 
emèut sont pleinsde prévenances pout fes-membres étian- on 
zr toutes :kisgateries , fes'musèës , Ios biblie li 
wers, mais “rien mind he ure recon! ‚àsa Jeunesse, mais à son rang ; elle n'a pas compté les années, mais les 
iOS, delales hie, peùvent pas.plus passe pour Felie gu une. lite 86. | services. En le trouvant.si jeune et si dévoué, en voyant associé tant d’ha- 
ft, de, pent: être considérée cqmame ape amihié établje, La. vérité est | bileté pratiquc.à ùne expérience si hâtive, Parmée a compris qu’il y avait 
Bouverneíent bèlge est sous le jong des intëréts,. expression que |; Jà autre chose: qw’'un jeune homme intelligent-et brave. °_° E 
dikbien an Angleterre, Luagrandsimanufactarierssóntpuissints |, . „ Elle a compris tolit ce que la force de \’édincation, Pantorité de Pexèr- | 
slott. pgbligue ‚gui seule peut tenverser-leur influenee , n'a pas | ple, -le-respect‘de són rang et de soî-niêmie, le sentiment d'urie destinée 
Vasnrenaé drewister, Le problème pour les mentbres belges:dit con- ‘ supérieure, peuvent ajouter de valeur réèlle à des qualités incontestahles ; 
ijvard'hai -de- savdie si cette opinion pkblique pent étre Grêée. | et c'est pour ces raisons que Parme s'est alfachér à M. le duo d’Aumale; 
eörtweny plasde difficulté ehcofe-gû'oft fie \ésupposc gu premier, | elle V'estime comme militaire, allese canfie à lui comme prince ; et ses-chefs 
ee ben Ake me sd if les plas éprouvés lui .donneraient-au bosóin Poremple deeette confiance 
—t} henorable. - EN pgr Bet f ot 
"f_o Devant la noinination de:M. le dac d'Aurnale, toutes les rivalités ont 
‚ désarmné-d'an commun aceord.-Devant te prince, nón:pâs seuleinent parce 
‚ qe'il-est- prince; maïs parce qu’il s’ést montré digne de’ son rang, les plus 
tMustres parmi’ les: généraux d'Áfriqùë, ceux quì-avaient le'plus de droits 
; de péétendre à Ta première place, ont Fapmé une sorte de'faiscean indisso- 
Juble, et. c'est déjà an des premiers biegfaits de la promotion: de M‚ le.dne 
 d'Aumálc..aa. poste de gopvernenr-général, d'avoir. réani des hommes que 
‘leur gloire même tendait. à sépárer. » … Weede : ES 
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» L'armée frangaise, quand elle aété placée, deux fois déjà ct par frac- 
‚| tions importantes, sous les ordres deM; le duc d'Aumale, n'a pas-regardé - 


























E « Messine, le 11 septembre. 

» Une circonstance est venue entraver Jes, affaires, nous voulons. dire les « 
» émeutes populaires qui ont eeen vers les premiers jours du meis, tant ici 
» qu Reggio, etqpi, bien qu'êlles:n'aieht;pis'entralijë deb donstgiences 
» dériehsbr ond pas potgs alaraië a poglpiat: gaf ine enk ete 
xtaltse dae toate rollmuúâicatign entre le buit villbs a dtéiitdtd Ed 
» qui, suivaàt toute probabilité6, durera encore ea jd: s. Les affaires 
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ie ei Bel 6 RV en TA EE 
Genen oe Alfaires de France. - LE 

rorrespondance„pantionliëre.do Raris Atgituhien infor, 
quelle, nausannongeitderké,de ee mois, que: la nomi-; 
UM, Garigdt,-àrba-présidenèe- dt conseil était un: kit 
ke dane universel publie.ayjaurd;hùi ‚npe ordoù- 
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pv sont nulles; cependant le bon ordre est rétabli is plnsicurs jours tant 
»ici qu'en Calábre; aussi les esprits sont-ils parfaitemeht tranquilles au- 
» jourd’hui.» : oe DA as Se CE 
Les lettres de Naples sont absolument de même nature. 

… L'escadre francaise avait quitté Naples le 10 et était allée 
faire.des évolutions, lorsqu'elle a été ralliée par un vapeur de 
PEtat, porteur de dépêches pour V'amiral Tréhoùart. Après 
avoir pris connaissance des ordres quî, lui étaignt transmis, l'a- 
miral est refgurné à Naples, où lescadre était au mouillage le 








tôs. du A septembre 1827, portant.ce.qui suit : 
notre ministre secrêétaîre 









n remplacepens, de En andante endaane,verege da rol den Fanges | 13 éptembore.” 
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Neree ted al Fre hor iis li EA il tinie Re ied 
… Vóici tes nouvelles reggês par ‘voië Exttdordipn 
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‚ L'ordre étáit parfaïtement rétabti à Regzio, à'Messine et’ sur 
les autres points de la Sicile, | GE 


n & à en 8 Td jk 4 e î t - : UR Dis dr 
ed kf 1e \ rw ra, FO IQ vé,-po profond sentiment, des '1é,postillon ur LE con it en ! ) ä pär 1e Consprpateur.: et nn arten hal Er en edn bg 
heee Tac ‘de âlmoatie lui a rendus, et du fidèle ‘sous Îes kan quì lui broyèrent ‚corpse dos euro ilmansportésá,} Le Vesurio, arrivé le 18 à Marseille, a apporié des nouvelles 
dut duia donné tant de preuves s n'a accepte Phospice dans un état désespéré. En - ae ; SS de Naples en date-du Lfseptembre,- PA de IL 5 


MEGEN senstble:ragret sa démission de ses fonctions de pré- 

MRt du conseil des ministres, que le maréchal vient de lui 

er par une,lettre:pleine de dignité ét de patriotisme, dont 
blions ici le texte : ke 

CES eN, __«$oult-Berg,(Farn),-45 septembre 1847, 


lire, pek 


























L'escadre à vapeur du roi de Naples était de retour dans cette 
|eapitale.. ï EEN A Pe 
| ="Èlestfaux que des exéoutions aient eu lieu dans le. royaume 
sé |; des Deux :Siciles pf qu” úne cour martiale ait été établie. 


| -„llans la Romagne, sauf quelqueagitation-dans les populations, 


sieurs fois rec 
} $ nd 

‚nements qyiè:serpäsdentoldaas dtaPöninstle:Ote 
nous leur avonsemprurtëiätvers détails‘sur uit piöt bo: 
‘bardement de.Reggid. Eh bien! rien de tout cela n'est vrai, | …£ PReUD6S, tegränd-dac avait pris là fuite empot 
Reggia n'a nullement été bombardé! __pägenterië &t ses bijgux, IÌ s)ötait rófugió À Modène, en;com- 
‚ Le journal offciel du gouverneinent napolitain-parle d'une: pages soo ministredes finances qui ést un Anglais. Et 
dizainé-de coups de canòù’qut äùraient'súf pour faïre-êvacdër |}. ds vaert tiki l'ivresse des-toneesstons ac- 
li Te par ‘lès Sinsurgês: Il fuûdra bien cëpèndant qiie l'on |:cordées par legrand-dur. B 


service de mba pays, il ya 63 ans, quand V'ancienne monarchie 

ehput, ler premières luegre de;patre réyolution nationale. 
atépubliqueetlieutenant de Pempereur Napoléon, j'ai pris part sans 
skente immense pour Vindépendance, la: liberté et la gloire de la 
Peéláis de ceux qui, ent soufenne jusqu’an dernier jour. Votre Ma- 
gné.erpire que fnes sprrices pouvaient tre; utiles à la lutte nouvelle, 
frog, que Dieuetla France l'ont appelée à soutenir pour 
stement de notre ordre const}{utjannel ;. j'en zeeds grâce à Votre Ma- 
bi honneur de'ma tie qúe mon nom occupe;aineì une plage dans, 

ee Lavaux, guerriers et paeifiques, qui ont assuré, Ip triomphe de notre 
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{ lordrerógnait partout. : : a 
A Luequês, tegránd-dao avait pris là fuite emportant son 

















=d 


rijke ee 


















E . sf Ì e- et . Nn Ca DE Ce mt . A . “, mis ' ZN En 
Gause, La, conBance de Votre Majest me soutepait- dans les derniers | |finisse. par savoir à quoi sen, tenir; Un fait qui ‚paraît.certain, | A 
ej m'efforgaie de rendye: Hou devoûment, à:Votre Majesté età la Apen que:les exêcutions‘ militaires continuent à Messine. Ala'| Une corregpondanee de Taria, 13 septetùbte, zitreguo à la’ 
: cht tout entier; mais je sèis que mes fóroes trahiszent ce dévoûment. OR 


idite des dernières tiddvelles, on portait à vingt cinq le nombre” 
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sen hi s ; RK’ N: 4 s qe saat: 
„e, Votre Majesté me permette de gengacrer ce qpi m'en reste à me re= | i; … älherenx d Les Hddadie pur Jes ame Gaaptke woigorselle.d Augshourg, nn xt dr en . 
rrivé au terme de ma laborieuse carrière, Jg..wous ai voué, Sire , des mamet pen il ip T Par tes armes. Les nouvélles propagdés surtoót ar Îes journaùx frangais aù sujet des rap- 
é de mes: dernières années ; donnez-moi Îe ragas de-mes vieux servi-- „Un. supplément, Ku , Jaurnal,de Marssille, nous apporte la } potts-de hotte, cablidet ävec lé gouvernement pontificat, et erí particulier des 
ld Bermnktlen-moï de déposer au pied du trône de Votre Majesté ma dé- nouvelle, que le dao de Lacqnes a-quitté sa principautò, empor- | déclaratlöns qui durstènt été faites aux cours étrangères par tes ministres sar 
je  ppésidence du conseil dont elle avait daigag m'investir. Je joui- | (ant son Afgenterie” ét'sés bijoux. Il se serait d'abord réPugió à | de, no sont pas seulement exagérées, mais comjiléterien Fausses. Lappui que 
epo8 au/sein de eette sécurité générale que la forte sagesse de Votre Modène, en ebtapicite'de són ministre des finanèes qui est un | le pare a demandé u roi Charles-Albért pbur'cérlgïnes éventualités était pu- 
ite,à la France et à tous ceux qui;l'pnt servie et qui l'aiment;-| : soache, ‚en con Pien k déns 1n1stre we GALEN En ì Mi; ‘| remient persohnel,’ d’est-à-dire qu'il eoncernait àniqúement la ersonne du 
UE pour sa prospérité et celle de son ‘auguste faprille, me suivront anglais (Ml. Ward.) 5 adrie gue, ce prinoë se serait FeREU BAL waint-pdres et l'assuránce júe cet appui serait accordé. ne se rapportaïf ógale- 
Ke aaa dernier jour; ifs ne cesseront.diógaler Pinaltérable . lan, et.une fois. en-sùreté soùûs le canon:autrichien, il se serait ment qu’à la personne du pape pour autant qu'elle poürrait courir quelque 
nt et Te profond regpoót avsc lesquels j'ai I'honngur d'être. wb hâtédoeprotèster centre túutes les eöncessipris qù’il afaites à heei Ee noa vit akan que Pie Le stelen ded gat rn TE 
: »Sire, vr n 8 RE eri See nand ’ ‚ | semble même que Fappui promis par le rai de Sardaigne se rattache aux dan- 
et Eene vore Majesté ; Eeen „…Á ses sujets.,Nous..ne pouvons aecueillir sld ada de ‘gersqui paurraient résulter de pi eystème pour la personne du pape, La’ voie 
RE » Le irés-humble et tròs-obeiesant serviteur,, - défiance, cat‚ee njest peut-être que da troisième éditian d'un | S5 vient dentrer le gouvernóment papal préseirte des dangers manifestes 


» Maréchal duc pe Daumatis. ò 
ngait:guelanomination de-M.Ssult comme gouver- 
e Invalides était décidée, mais qae la publication de 
Ik anze Gtt gjournée jusqu’après les funérailles du duc 
Qa … : Ô } 4 


qu’on aura beaucoup de peineà éviter. On :se fait une fausse idée du mourt- 
ment qui en Italie entraîne actuellement tout après soi, si.l’on se flatte, de 
pouvoir désormais Je dominer et le diriger; le.byt da movement e 
beanèoup les tendances que poursuivent ceúx gui ppssent pat k 








faux bruit dont la première. remonte äú cemtmnencement du mois 
__Les bruits les plus contradietgires, dit le Journal des Débats, 

ont continué à circuler an sujet,de la Sicile. Pendant que cer-. 
tains journaux: annonceút le bombardement de Reggio et les. 
progrês’def'insurrection sicilienne, lk Gazette piginontaise dn 
18 géptembre nöus apporte Iq, nonve)le, qûe la Sioile est parfai- 







chefs. als Berner t than ana les:priacig: 
rait à la longue,s’accorder avec les nouvelles idóes. MajarfPje8s dolken? 
passe bien‘ des choses qui répugnent Svidemmenf aimipès-de 5,8, ; jo ne, 
veut eiter que l'agitation qui cherche à se faire joumpèn-des ttonbles de toute 
espèce, dans.les;pays qui ne. sont pas sons A'autorité da. saintaiége, ‘Depuis 
gauton a regn {ci la nouvelle des, désprdrassguiipukdolatóà Milan àlFoccasion 
de l'entrée solennelle de l’archevógges tor a.tommencé à gprouver quelques 
appréhensious pour l'avenir, etles môees personnes guisnaguêreencora 
suspgectaient les intentions de l’Autriche parce qu'elle avait fait venie, quel. 
ques renforts de lintériepr de Ia monarchie, toert kolf pril est, gee, 
cette puiasance s’est conduite avec assen de modératich. 408, oris ‚profbnád à 
Milan dans les japraées des 10 et 11 étnient les qadmesgpne.ceux qu'on entend 
à tput.momieht : Fiva.Pip Nono !Morto-aisederhi! Nons oe savonsqaelles 
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Bonet Saemênts röcents de l'Algérie, telsqae nous les racon- 
‘APF, -aous sont aujourd'hui confirmés par une lettre.de. 

èr du 10 septembre, écrite à un riëggchiitt de Marseille 
steorrespondant. Les. Hachem. et les, Beni-Amer ont‚óté. 
néa. sans que l'émir Abd-el-Kader, qu'ils allaient rejoin-, 
leur porter seèours, et lui-ntêtiie-s"êté attaqué par les 
tou Kabylss duf Marov et contraint: d'évaeuêrYà pro-” 
EEL où il balani depiis près de deux ang, V'autorits 
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feinent tranquilte, et que la grande fête de Pièd: Grottaa àlâ. 
élébrée à;Naples, dans que' le: ealafe-úit- été troublé-ua-seul 
instjrit.“Upe lettre gee t'ón trouverteplas loi prouve que c'est: 
gele dermiège version’ qu'il fut adopbér. Nos espêrgnis güsles 
tentatives; à: main acmée, ne se sPrONfpas renouvelóes dans la- 
partie:móridiónale de:Yltalie, êt-:nous faisons- des velux bien. 
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inidères pour quële mouvemeyitde ie rie provoquë altürie | à tp 2 de petenen 
ip att Vint Baelen De Er pek ita Eens ni jamais | mesures les. gouverppments preadrant en présence da éalle agilalion popu. 
voeeur, ERN A pal ante JOD. MFS PEMRCES, GEUTONS DE Ph let laire ; iÌ est absolument nécessaire qutilesasaentquelgaedhose s'ils ne teulent 
Shinder, en:ëffet, avait pris une attitride' menagante, et | o ief. } jour. où Pie U a proclameé Namnistie, il s'est ‚po; : 


as s'exposer-à vir rompre tontea desdignessBies:dásonlres de Milan devraient 
bervis davertinement et démontser-ltinswfiespoa des mayens. employás jus 
qu'ici. Il parait que tous. les regtonte-gae: veoarta: Tacmée du royaume lom- 
bardo:vénitien ne s’élöveront.pasau-delà :de 25;000 hommes; ce chiffre 
nous parait beanconp trop feiblespu égand.à Liétendue du pays. On desrait 
| songer.qu’l imperteavaattbut de mainteniel'ordre et la tranquillitá; on peut) 

toujours prendre plas:tard:des. mesures indirectes‘pour calmèr l'excitaien 
des esprite. VT nee 


laan 


Rhee religieuse, son habileté politique, etson,pudace 
vee @rpar plusieurs sttctòs contre: les tronpes. Ínipériales,” 
aient acquis un grand prestige'da: delà de notré frontièré, 
Wer qui. grossit toujours, les faits lointains, surtout 
Eos peuples d'une culture peu dóveloppée, avait exagóré 


1 Betint nne fotee.morilo 
procarer par des rigueurs. —_… … En 
Sir Yscane, opinion párate beattoonp se préoceuper del'or- 
ganidation que le gaúvernement.doit donner. àla.garde natio- 
ale Pendant qüe les esprits les-plús sapges oudeaient qu'on ap=. 
Sure hé puissappe dp ses ärmes et CAlIg dp son dscendant BEEN ardé eiviefne, en Foscant, le töglemenitquia été 
ereur, comritd hous l' avons annonce, ést en cè moment | pige | ua Ais les Ehle ponuacans, IE dieaur dermandent. pe 5 Ee _k 
ogetpú à redders des tribus relbielles, après quoi il vien- | que tons;les ofieiens soient nommeês-par.êleation, et.qnó tous les: | 77” Aai EE RE se 
apee aout armée, be prince son; fils. commande un camp | habitants, -môrae les-gens à-gofe, tassent pärtie dela garde nä- | PEEATRE-RO Ab- FRANCAIS DE TA-AMYE. 
€ la ville de Taza dont Abd-el-Käter-ne-s'est jamais: tionátel Per phieie ë GEENS ni se partige sr berte” BRDUAE RDD 4 ATD EPCL AED BPM, Booten 5 
: En ab bot 


t E 8 aa: Edd 
Peut-être apprendrons-nous bientôt que ce princea fait Ü jn pascomr | _ 'Sainedi 25 septembre 1857. — (Representghpn n° 45.) 
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gûestiori.Â” RDE agitatión nie 





at en EADE 0 RN plétémend apsidae-Da paúlait.d'envorer une graadedéputation- en 
la lettre de Gibraltär, 'afixiëté générale, causée par |: 


hadt AD tosvantau Pape,-ob ve projet semblait- déjà prodaire une tertai- ! 
He Ia guerze, Wait sispende à Fez toutes les AFärde | ne excitttidt dans lbs baprite: Après la’) | 
Steig ARNE en elles onte- | téiibie, lptdnd:d 
zo! „Bahilet, qar.otten 


_ graad opéra er einq actes , paroles de M-Scribe:, mrastque de Donizetti 
On commencera heures précises: ú 
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rek NED eh : de EE gid „8 se 5’ 4 
Ung amide ontttane de pie! aprdernvain kenmoign an salisfaotion elan r 
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tre de la ville. 
S'adresser n° 244, ru dite Papenstraat, 
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8 > Administration de PÉclairage au Gaz-Cou- 


rant de ba Haye a Phouncur d'informer te public que jusqu'au 
„35 oetalne prochain , le prix du COKE est fixé , comme suit : 
eh Par --RO kilo's. .... …. fl, @.5O sans transport. 


erin >... 2.50 avec transport. 
_» 500 »> per100 2.50 » » 
RRA -…3006 » » 100 2.25 >» 











MA REM AT rue Basso du Rempart, 44, à Purés (au 
HAISOK D ÜmOU LIN ' premier et au second étage). D 
… Corsets-sans gaussets inmventés par Mme Dumoulin , et qui lui ont valu des 
ntádailles de bronze-et d'argent aux diverses expositions nationales. Corsets à 
goussets , ce: qu'il ya de mieuz fait „à 25 , 20, 18 et-mêmeo à f5 francs. 
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Van ‘de pers gekomen. aan den Boek- ‚ Mazijk- en 


Künsthandel, Luthersche Búrgwal, T, 164, te 'sGrar 
venhage:. He eik 


_WELKON AAN DEN KONING, 


„September 1847. 


ant _… Prijs 10 cents-toor de Armen. 
Het. Museum van Schilderijen, Teekeningen , enz. , enz. , is met eenige 
echte kunstjuweeltjes verrijkt en dagelijks van negen ’s morgens tot tien 
ure ’s avonds ('s avonds bij gaz-licht)voor een ieder geopend. ” 
vere Dee A.J. van Fetroode , 99. 


«Denen 
ED SEN: so eg - wg Penns fe 
MEDECINE PRATIQUE. 
„teen « … dl A es ded 6 rn Si id 
… Affeetions chroniques. 

Beaucoup de maladies résistent aux traitements ordtnatres, et on doit au 
hasard et‚aux:remêdes les plus simples, des cures que l'on n’aurait jamais ob- 
tenues par tout larsenal des grands moyens pharmaceutigues. Chaque fois 
qe’uu médecin ne guêrit pad ét-ne prodyit même pus de scûlagenrent dans un 
tags de tereps, en‚deit présamerque la maladie estau-dessus de sa science, 
et il faut éhanger de raédecin, s’il ne change pas de système. Nous savons que 
toutes les affectións ne sont pas curables; cependant, chaque fois qu’il n’ya 

as âltrafion profonde dans un organe important, on peut espérer guérir en 
rétablissant Phartaoùie générale, L'homme s’éteint, parce que le sang n'a 
plus les qualités pour unimer les organes: Sanguis est anima. Il faut donc 
chercher à le préserver de toute altération morbitique, et c'est en régóneérant 
la masse des liguides- qui entrent dans sa composition, qwon peut rétablir 
Yéyuïtikste. dans fe cofps humain; c’esten suivant cette marche qu'on peut 
raisonnablement espérer de gué1ir une infinité de maladies qae kort regardait 
jadis comme mearbbtes. : 5 ea De : 

Ou doït considérer toutes les maludies selon Vindivida:qui y sera exposé; 
mais le taitement doit tonjou s être le mêmequand la cause est. identique, 


« 4 








eét paarduof nous grouperons dans ùf même cadre une i inité de maladi 
qui sermblent n’avoir aucune congexion entré elles, ef qui, “provenést de, valt’ 
wétatron des nemieors, shut gridries\par fes indnresrroyenadbpacatise. 

Dans P&tât deë gonnatsiances aetuelles qui con, \ 7 
faits de t'ezpérience acquise, lù cause primiordiale des affections herpóétiyues, 
u'estautre que Ie virus dartreux. On entend par ces mots un ferment cerrup- 


teur de nos kamers, -atiatogúë, quantà son essence, au virus de la variole, à 


i de lá.rageyde la peste, etc. Inconnu dans son principe, mais parfaitement 
étudié sous toutes les formes qu'il peut revêlir et d’aprêsla nature du désordre. 
qu’il amèêne dans les fonctions de l’'organe sffecté. Le virus dartreux, conmmne 
tons les Aúlres virus, s'engendre, en quelque sorte, dans les fluides de. l'éco- 
uoniïe;il#y développe, ilest vrai, selon certaines conditions données. Les 
maladies de lu prau sont héréditaires, elles se. transmettent par contagion, elles 
peuvent dpendre d'une altération fonctionnelle ou dane disposition, parti- 


culière de la texture cutanée : elites sont dues à Vinobservation des lois hygié- 


niques, D’après ces simples notions ‚ on voit qúe le virus dartreux ayant son 
point de départ dans nos humeurs, un fâisonnement invincible démontre que 
le traitemeut des dartres doit être interne; c'est done par induction qu’ûn 
grand römbre de médecins ont preserit le Rob de Boyveau Laffeoteur. Si des 
praticiens se:-ont élevés injustement contre le Rob, d'autres, apròs avoir étu: 
dié avec.sqiu et impartialité ses nombreux succès, ie regardent comme un re- 
niède trés-utile, et V'emploieut ttês-sourent comme l’unique ressource dans 
tóus tes cas désespérés. L'apptobation des uns dédommage de l’injustice des 
aûtres. Parmi les súffrages scientifiques, accordésau Rob Boyvean-Laflecteur, 
noùs eiteróns Particle du grand dictionnaire des scieees médicales, en 60 vo- 
lumes, publié par Pankoucke. Afin de ne rien laisser à désirer sur cet impor- 
tant sujet ‚ M, Gîraudeau de’ St-Gervais vient de publier une instruction très- 
détailléescusletitresaivdnt: EN 


d ES H 


Marinol hygsdnigue pour Pemploi du Rob Boyveau-Laffecteur, pour guêrir 
-Aas-duntwes ‚bes maludies de lu peuu , ot toutes les affectians provenant de 
Edgretò, du sang et.des humeurs, — Brochure in-18°, Prix; 4fr. — Chez 
:Martingu , éditeur, rme du Gog St-Honoré:, 4 „à Paris, 
Principauz chapitres. — De In peeu et de ses fonctions; classification des 
mraladies de la peau , leur traïtement ; affections chroniques, gale , teigne, 
clous, érysipèle, abcès, plaies , uloères, serofules, maladies des femmes , per- 
tes „affectiuns laiteuses ‚àge critique „ maladies des systèrnes nerveux et san- 
guin, coups de sang, palpit…tions, goutte, rhumatismes, névralgies, inflanrma. 
tions des membranes mugueuses , rhumes chroniques:, maladies de paittine ; 
catharres de vestie, gravelle , inflammations des membranes séreuses , hydropi- 
vie, hydrocète ; observations nombreuses de guérisons- légalisées par les auto- 
rités dans tes départements, observations tirées des ouvrages de Boyveau- 
Laffecteur ; nouvelles guérisons par le Rob Boyveau, recueillies dans la prati- 
que du dorteur Giraudeau , depuis 1842 jusqu’en mare 1847. — Cette bro- 
chure ze délivre gratie:àehaque:malade. — Les propriétés: spéciales: du rob 


étant une couvietien acdlifse' pertes ieréeusahles éprotvdee d'une expérience 
pretigdë , qüï dute:- aujourd'hui de plas d'un-demi-sièeld’, nous Taisserons par - 


ieËsles Dúts ‚en cîtant:les observationssuivantes: Choir d'observations e; 


gien gazraordingdres , opérées par té'Rob de Boyveau-Laffecteur. (1; : k 
classe des hôpitgnx militaires. — Mme: “* du département de la Meurthe, était 
affeotéa de deulewss läneinántes, au bras gauche, au côté droit et dans d'au- 
tres parties da cotps; Ml. Genonville se détermina:à faire úsage [du Rob antijsy- 
philitigue. WPeflet:surpassa ses espérances: en quinz jours lé sommeil fut par- 


faitemènt.rétabli. Six bouteiltes de Rob réduisirent à la’ grosseur d'une noïset.. 
te;.une/hwneur dei'eil qu'il s°était proposé d'extirper parce qu'elle semblait - 
résîster-du:róuveaa traitement. La malade en prit troit:autres, alors la tumeur, 
aïnst queleá douteurs ostéocopes , disparurent. — Deux ans $’écoulèrent. A 


cette épogue quelques nouveauz symptômesayant été constatés, M. Gesouvid- 
te Ini Et prendre,de concert avec Ml. Boyveau, huit bouteilles de Rob qut 
opérèrent une guérison complète. . : 
Deurzòme obserzgtion. — Hme*** demeurant à Paris, rue Guónégaud, avait 
deux ulcères, dont l'un avait prodnit uge carie au grand angle de lceil, l'autre 
avait rongá la voute palatine, et détruit une grande partiedu voile du palais. 


Cunsokté*par cetté infortunée, M. Getouvillelui fit prendre le Rób de Boyveau” 


dont sept bouteilles opérêrent la guérison, 
‚qu’un násiltannement et une déglutition dificite.  --- 

Troisième observution. — Mme ***, résidant à Paris, avait à la tête plusieurs 

uleâces avec carie à la partie supérieure du coroual; qu’accompagnaient des 


doula ostéscopesen ùne insomnie continuelles; des remèdes-analogues à 


il ne lui reste d'autre incommodité 


Az matt DE _ ” : » a 
(1) Extrait da Trurtd de Boyveau-Laffecteur, publid en 1844. 


comprend aujourd*hui,tous. les. 


Hremière observation. — M Gesrouville, ancien chirurgien: de ptemiëre ' 





nfinité de maladies | gra par. tor 0) 
; disparu, el le traitement a G16 Sobifduhé Ai sactêés Te plus complet. — Une 


zij 





ea maladie lui farent administrés, qui ne rent que Ja pallier, Voyant son état 
empirer, elle s’adressa à M, Genouville, Cet excellent praficien, malgré la gra- 
vité du mal, soumit Mme *** à emploi méthodique du Kob : Dix bouteilles 
furent jugées nécessaires, et la con:plète disparition de tous les symptômes 
justifia la sóvérité du traitement. ‚ 
Quatrième observution. — M. D.., marchand de vin, âgó de trente cinq 
ans, pêre de quatre enfants bien sains, ainsi que la mêre, fut attaqué de dou 
leurs de tête qui devinrent continuelles, après avoir été périodiques ; il a- 
‘souffert pendarit diz-huit mois des tourments inouïs, et a employé iuutilement 
tous les rembêdes connus — Ml. Genouville, en examinant la tête du malade, 
dislingua parfaïten.ent la désuniion et Pécartement des os du crâne, Toutes 
les sutures s’ótaïient disjointes et laissuient entre leurs dentelures un espace 
de six lignes Dix bouteitles de Rob délivrêrent le malade de tontés ses douleurs 
après deux mois de traitement. — Les forces, le sommeil, l'appétit et l'embon- 
‚point revinrent; seulement la réufiton des os fut plus de deux ans à s’opérer, 
Ce particulier, depuis son traitement, jouit d'une parfaite santé. Il s'est fait 
un «rai plaisir de raconter lui-même sa guérison à toutes les personnes qui 
out désiré s'en convaincre. ë 
Cinquième observation. — Aux rédacteurs dela Gazette de Frunce. — Mes- 
sieurs, je viens d’opérer avec le Rob de Boyveau-Laffecteur une guérison-sur- 
prenante qui, par sa nature, doit, je pense, trouver place dans un journal 
aussi répandu que le vôtre : — A Pâgede quinze ans, et sans cause apparente, 
uu apprenti charpentier perdit F'éeil gauche. IÌ se maria pasla suite, et sans 
autze accident primitif, il devint aveugle il ya deuxans. Le malheureux, dé- 
solé d'être entiérement priyé.de la lumière, vint me trouver, trouvant qu’au- 
enn moyen ne pouvait lesoulager. Je. lui conseillat l'usage da Rob, dont je 
suis dépositaire,sans cepeudaut lui en assurer le plein succës, Ll fut longtemps 
à se décider; mais ayant fait, pär,les conseils des médecins de cette ville, d’in- 


| fructueux remêdes, il me fit rappeler , et heureagement il se détermina à sui- 


vre le traitemment que je lui avais conseilló. Dès la troistème bouteille de Rob, 
il comrmenga'à distinguer les objets; à la sixième bouteille,il connut l'heure de 
sa montre; avant la-fin de la digtème et dernière bouteille, ila vu et voit aussi 
bien qu’il faisait longtempsayant sacécité — Maisce qui enivre ce malsde 
d’une joie nexprimabte, c'est‘quc, depuis son traitement, il voit,de, Fosil droit 
dont il était,privé-depuis quacantp ans. — Ce phónomêne m’a pagu digne d'in- 
téresser Phunianité souffrante st, si:vöus daignez le publier, ‘vous acquerrez 
des droits à ma reconnaissance; Salut et estime. 0: ' 
A PrÉton, Chirurgien à Gand. 
(Extrait de la Gazette de France de fractidor an IX (septeinbre 1801 } 
“_ Staièmerobserdation”— MM, Goulon, médecin et inspecteur des hôpitaux dé 
la marine, — Chezun malade âgé de seixante quifize ans, le virus s’était porté 
à la. tête, dans les sinus frontaux et gur les os-du.nez; \'épuisement de tous Îes 
principes vitaux, suite de remêdes inefficaces quoique administrés par des 
hommes sages, ue lai faisait vóiren perspective, qu'une mort prochuine et 
douloureuse, lorsqu’en trais mois M:Coulou le traita parle Rob ete. guérit 
sans retour. ’ Hi ier hae nrs 
__Septième observation — Observation d'an malade de Lisieux, envoyée à Ml. 
Boyveau, le 24 vendémiaireaú VEL (o“tobre 1800). — M. S.…. était affligó 
depuis vingt-cinq ans d'un écoätement d'humeur puriforme ayant son siége 
dans [oreille gruche „ dont le principe. n’avait pu être détrait par la liqueur 
de Van Swicten. Lors d'une chiite faite il y atroisans, le virus morbifique- 
fit de nouveauz progtès ;: le nez se cbuvrit de boutons purulents, la voûte pa- 
latine se perga , vt la surdité devint eomplète. — Un médecin céólèbre- de sa. 
vilte lui eonseilla l'application éxtérieure du sublimé corrasif: alors le nez se 
rfendit. Il vint à Paris, il y a'dig-huit mois; il consulta MAL, Subatier, Pelletan, 
Portal et Deschamps , qui tous lui dirent franchement que sa maladie était 
mortelle. II s’adressa ensuite au'rméderin Jouenne , qui m'appeli en consul- 
tation. Je rassnraile malade, jé le pris éhez moi ; et le guéris en cinq mois, 
sous les yeux de MM. Jonenne, Chamseru , Daignan , Audry, Dazille, módé- 
cins, et de beaucoup d'autres pfaticiens quil’ont tous vu avant són traïte- 
raent , pendant son cours, après sa guérison , et ont apposé à cette observa- 
tion , leurs signatures. Ee k De 
Hfuitième observation. — M.-Leroy, ancien médecin de Monsieur. „ Un 
malade étant réputé.poitrinaire, le docteur Leroy lui avait fait guvrir un cau- 
têre, et lui avait prescrit un régime d'herbes dépurantes, légêrement incisjves- 
et-anti-scorbutiques. La poïtrine'dégägée, il survint une carie à la partië su- 
fórieure du coronal et ensutite'une eiostnse de là grösseùr d’uìf ceuf de poule 
à.la partie moyenne-et interne de tibîa, On rechercha âlors sí lPinfortuné avait 
contracté autrefois quelque maladie vénériennes fais la plug grande inert. 
tude rêgnait à cet égard. Le „doéteur-Lerey-essaya le Rob pour prévenir la 
cachexie scorbutique. Ge remède'a.agi par. tous kes Émonctoires; l'ezostase u 


Hjenne,orpbeline de Dunkerque dif attaquéei, à vantren mubitité, dane tumeur 


“au sein gauche, qùt, aans cause ekterna déterminante, prit tons les câractêres | . 


Pays-Bas. 


“du cancer. Déjà Pon avait propòsé d’éxtirper la tumeur, lorsque le doeteur 
Leroy fut consulté; il proposa de tenter l'usage de mon Rob; en troïs mois- 
cette jeune personne fut entièrenient guérie , et depuis lors, elle jouit de la 
plus parfaite santé.:Son tuteùra écrit plusieurs fois pour témoigner sa vive 
reconnaissance et celle.deson intéressante pupille. … … AN 

Neuvième observation. — M. le docteur Desperrièrês. — Un soldat âgé de 
vingt-deuz ans était afligg depuis quatre ans d’urie uleérätion àùx glandes 
masillaire et parolide, On le renvöyáree son corps par corigé, corame inaurä-- 
ble ;-deuz traitements mercuriels{u’it esseya sans suacès à Bicètre firent-con- 
firmer ce jugement; ila été guéri radicalement.par,le Rob en sept semaines. _ 

Diztème observation. — Observations recueillies dans la ptatique du doc- 
teur Giraudeau de St-Gervais depuis 1842 jasju’aù mois dè mars 1847 - Mlie 

Vs âgée de cinquante-deus ans, après avoir reinpli pendant de longues années 
:Pemptoi de femme de charge dans une famille riche, fut obligée de cesser tou- 
‘tes oeeupations par suite de Paffection suivante. — Le dos des mains et parti- 
culièrement les doigtsà la réanion des phalanges, étaient couverts de dartres 


‘sqnammeuses, avec sillons profonds et séerétion d’'uné bumeur plas ou moins 


abondante: cette muladie datait de quinze abs Au début élle était peu appa- 


rente,présentant uniquement les caractères des dartres appelées vulgairement 


farineusas Les choses restèêrent ainsi, à peu près stationnaires pendant neuf 
‘ars, ensuite le changement de formes s'opérà rapidernent. La malade devint 
bientôt inhabile à se servir de ses mirins: indépendammentdes douleúrs et des 
démangenisons “évorantes (pui faisaient le súpplice de sa vië, — Dix bouteilles 
de Rob farent jugées nécessaires pour combatire une uffeetion qui- me parut 
grave, ct dont la guérison s'est opérée si complétement, que Mile V…, a pu re- 
prende ses anciennes ocêuputions, n 
Onziëme observation. — B. DS, employé au ministére de, vint me con- 
sulter pour une dartre qui oecupait là-partie supérieure des cuisses, et s’éten- 
dait par fois de chaque côté sur les parties correspondantes des bourses. Les 


occupations sédentaires de M.D... rendaient, surtont à certaines époques, sa. 


situation intolérable Jusqu’alors il n’avait pu obtenir qu’un amendement 
plus ou moins marqué de son mal; — Au moment où je le vis, une irrifation 
locale très vive ezistait. Je conseilläi, comme palliatif, de lotioaner les parties 
affectées avec une décoction chargée de raeine de guimguve ;. puis on saupou- 
drait avec une substance amylacée, mais seulement au moment de se coucher. 
__Le Rob de Boyveau fat administró pour combattre le principe herpétique; 
sept boutoilles suffirent pour affränchir M.D, de toute espèce de symptôme 
dartreux. NE, ì i : Ren. 
Douzième obsat 
douze ans d'être sujet à une espèce 
se reproduigait surtout au tmorkent action, d 
fluence’ des causes spéciales, teile "que lintehsitd trop élesée de la lumière, 
Firritatien praduite par la‘poussiêre, etc. — Je déclarai donc àM N.…. que 
son ophthalnrie ne méritail ce nom, qu’ettendu la nature de l'organe affectó; 


vation — M.N, architecte, se plaignait depuis dit ou 
d'opkthalmie, qui,sans être constante, 


mais qa’il fallait en principe recopnaître là le mode d'action d'une humeur . 


dartreuse, probablement héréditaire. M.N... confirma, ceite opinion, en me 
disant -qúe sa mère hvait toúte da vib été affeciée d'une dartresiógeant à la 
face, et appärtenant à la clâsse des ‘couperoses. — M.N... a parfaitemerit guéri 
à l'aide de huit bouteilles de;Rob et de-quelquos sóins hygiénigues appropriós: 
à son état. i AE NE NS 
Treizieme observation. — ML. X.,. littérateur distingué, me présenta son 
fis, âgé de quinze ans, et. placé au college de. Je'fús prié d'ezaminèrla jote 
gauche de ce jeune‘homme. Je vis que toute cette partie était envahië par uüe 


dartre déterminant une coloration d'ún rouge:foncé, dont la nuance se. trou- 
vait masyuée gà et là par des couches écaillieuses de Pépiderme. MX. re-…, 


poùssait vivement foùtes suppositiohis d'affection dattreuse, dominé certaine- 


men par la prévention fâcheuse qd’iùspîre ‘ce genre de maladie, — J’appris } 
que le fils de X.…. avalt été atteint de la rougeole deux aris-avant lappatition, 
de la dartre. Or, la rougeole: étant généralement. jugée. commé une maladie : 
ingignifiante, on avait entièrement négligg la fin-du:traitement, — Le Rob de. 


Boyveau fut proposé,'et après six hdüteïlles de.son emploi, le jeune X.…. a été 
parfaïtement guéri. °°". Ne PERRE 


d 


EE REEN 


‘Qüatorsieme obsèrgation: -— WP... ancien manufacturier, contracta la ; 
gale, qui lui fat communiquée dansin atelier par suite de.ses relationsforcées ; 


avec un grand nombre d'ouytiers. M; P. ‚était âgé de trente-deux ans lorsque 


Péraption se déclara. 





‚royale depuis plus de soixante ans, et guérit radicalement, en peu. 


 áffbetions de vessie et toutes les maladies syphilitiques nouvelles, 


‚dies dela peau , dartres, scrofules et toutes tes affections provenant 
. ereté du sang et des humeurs , se délivrent gratuitement à chaque pers 


‚pondance, en s’adressant (franco) au docteur GIRAUDEAU DE St-GEB V& 


ER je to en liquidation. 


de: la. réaction, des saisons, ou sous Pine |- 





ruption' se déc Ìi' opposa à Tá nraladie le traitement ordinaire, ayant . 
poùr hase les‘préparatfans saflureúes: ‘Tous les symplômes disparurent ; et 
pendant quinze ans. M. P.. cfut'à dns geérison solide. — Cependant „depuis: 


























































tros ans des pustules de forme tuborouleuge appareissaient vers 
mars et d’avril, au moment de la réaction qui s'opère à cetf& 
pustules envahirent principalementles grandes régions du troue: 
et autres moyens employés par M. P… n'amenérent même pas die 7 
Une observation fort importante à consigner ici, c'est que Matd hakt s 
complétément à l'abri de l'affection de son mari, mais que tou» des ef. 
au nombre de cinq, offrirent aux mêmes époques les caraotèred daité 
tion semblable à celle de leur père. — Douze houteilles de Robont:étê 
pensables pour opérer la cure complète de M, P… Les enfants en o% 
somimné huit, à l'aide des diverses prescriptions adaptées à leur âge; et: 
les indications fournies par l'état actuel. NE ik 
Quinaième observation, — M. X.……. Vicaire de la paroisse de me 
pour ure maladie de peau’ qui, par éa ténacité, produisait chez lai ur 
sion morale des plus pénibles, L'affection de MX. … cotisistait danél’âp 
de boutons de grosseur variable, ayant leur siége aux mémbres supét 
donnant lieu à la formation de eroûtes épaisses, 1ugueùses, dur jeue 
dâtre. Je sus que, jusqu'à l'âge de vingtans, M. X.… avait été gujet à de 
appelait des dartes farineuses, auxquelles il attachait peu d'importasrees 
disparition complète coïncidait avec un traitemeut' purement. emp} 
entrepris à l'époque dont noùs parlons. La-guérison parfaite de M. Bers} 
obtenué avec neuf bouteilles de Rob. J’ai eu occasion de revoir fróquef 
M. X.…. dont la reconnaissance porte toujours l'empreinte de la vive & 
té que lui donne l’élévation de sés sentiments. © De ì 
Seizième observation. — M. KX... sommelier de M. te comte de 9.” 
depuis nevf ars d'un rhumatisme goutleux qu’il attribuait à ges tia 
longés dans les caves. — de conseillai le Rob: comme le moyen de plué'pt 
pour opérer la dépuration des fluides, quelle que:soit la nature du viob é 
se trouvent imprégnús. — D'après mon avis motivé sur la constitntiop 
que de M. X.…. et d'autres circonstances particuliëres, le malade a ds 
les hautes doses; dix cuillérées par jour ont été administrées, elles q 
tées à douze, et même à quinze. Je relate ici ce fait pour démontrer } 
quel point [a tolérance de l'estomac et des voies digestives peut se mat 
sous \'inifluence du Rob, sa composition n’offrant rien de réfractaite 26 
tions deil’économie, prisés dans leur-ensemble, — La guérison de’ 
lienau hout de siz moisde traitement, pendant lesquels dig-hait bout 
Rob ont été employées, — Le Rob de Boyveau Laffecteur est d’'uir goêt 
ble et facile à prendre dans le plus grand secret, est employé. dans Ja 


à peu de frais et sans craìnte de rechute, les-maladies sy philitiqgaes aac) 
ou nouvelles, leucorrhééi, cancers-de l’atérus, ulcérálions, rétréct 


ourebellés aux agents mirtéraux et autres méthodes, ainsi que le 
les maladies dela-peau. — - eh ae pn 
… L’Instruction ou Guide pratique (1 vol.) pour guérir soismrêmhe lef 
tions syphilitiques , ainsi que le Manuel hygiënigue ,-pour gugrir les 


et on Ies expédie franco, à ceux qui le désirent, — llest bien essentiel,& 
attentìon aux barides gur lésqüelles së trouve le nom du Dr Giraudeau © 
Gervais et aux capsules portant le nom de Boyveau-Laffecteur, qui est # 
incrusté dans le verre, Le prix est de 7 fr. 5Û le demi-litre, et 15 fr. Pö 
aveo l’instruction. — Consuitations de 10 à 3-heures et traitement par COS 


succeöseur du Dr Boyveau-laffecteur, rue Richer, 6 5ös à Paris. (Pour'ies 
pôts en France et à l'étranger, voirle Journátdes Débats-du 19: dötird 
‘GIRAUDEAU DE St-GERVAIS , spulsucgesséur de Boyveau-Laffedteursfij 
Richer, 6 ôís à Paris. _ A ME: A  S 
Dépôt à La Haye chiez RENESSE, pharmacien; à Amsterdam , BU. 
successeur de Massignac / Kalverstraat, 16 ; DE HARTONG , à Ró' 
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LAHAYE, chez. L.éopold Lehenberg, 
Dept genéralà Amsterdim chez M: Súppotersn Â 
Beurssteeg; et à Rótterdam, chez S, va Reem SRoecr 7007 


